
Certaines de ces attitudes étaient adoptées par un 
nombre inquiétant de jeunes :

Près de la moitié (46 %) estimaient que la faute revient à 
l’expéditeur original si un sexto est partagé

Plus du tiers (38 %) croyaient qu’ils ne pouvaient rien faire pour 
aider lorsqu’un sexto est partagé

Plus d’un cinquième (21 %) croyaient qu’une fille ne devrait pas 
être surprise que son partenaire partage ses sextos après leur rupture

Partage non consensuel d’images intimes : 
LES COMPORTEMENTS ET LES ATTITUDES DES JEUNES CANADIENS 

Méthode
800 jeunes Canadiens âgés de 16 à 20 ans ont été 
interrogés en août 2017 :

Définitions  
Un « sexto »  
est une photo séduisante, nue ou 
partiellement nue 

« Envoyer un sexto »  
renvoie à l’auteur d’un sexto qui l’envoie 
à une autre personne

« Partager un sexto »  
signifie leur distribution à des publics 
non ciblés sans le consentement de 
l’expéditeur original

Partenaires de recherche

366 419

15 trans, de genre queer, non conformes au 
genre, non binaires ou autres

garçons filles

Envoyer et recevoir des sextos

Partage non consensuel de sextos

Facteurs qui influencent la probabilité que des jeunes partagent des sextos

QUATRE SUR DIX (41 %) ont envoyé un sexto
DEUX SUR TROIS (66 %) ont reçu un sexto

La moitié (53 %) des jeunes de 16 ans ont 
reçu un sexto, alors que les trois quarts 
(78 %) des jeunes de 20 ans en ont reçu un

des jeunes de 16 ans ont envoyé 
un sexto

26%

55%

42%

des jeunes de 20 ans en ont 
envoyé un

montré à 
d’autres en 
personne 

(38 %)

envoyé 
par voie 

électronique 
(38 %)

publié sur un 
forum public 

(30 %)

L’ÂGE N’EST PAS 
UNE VARIABLE 
PRÉDICTIVE 

46 % 
des jeunes ayant reçu un 
sexto en ont partagé un

Plus de garçons (53 %) que 
de filles (40 %) l’ont fait

STÉRÉOTYPES 
DE GENRE

DÉSENGAGEMENT 
MORAL

CULTURE 
DU PARTAGE

Les jeunes qui croient aux stéréotypes de genre traditionnels sont 
beaucoup plus susceptibles de partager des sextos :

53 % 
des jeunes qui se 
sont classés dans 
le tiers supérieur 
de l’échelle pour 
ces croyances ont 
partagé un sexto

18 % 
des jeunes classés 
dans le tiers central 
ont partagé des 
sextos

9 % 
des jeunes classés 
dans le tiers 
inférieur ont partagé 
des sextos 

La différence entre les 
sexes est importante : les 
garçons qui adoptaient ces 
croyances étaient beaucoup 
plus susceptibles de 
partager des sextos que les 
filles ayant ces croyances

PRÈS DU TIERS des participants disaient que 
« personne ne devrait être surpris que les garçons 
partagent des sextos entre eux »35 % 29 %

Mécanismes de désengagement moral :
Trouver une façon de considérer un geste comme étant positif : « Lorsque les 
sextos d’une fille sont partagés, cela montre les risques aux autres filles »

Nier le tort que le geste peut causer : « Le partage de sextos est si fréquent que 
personne ne s’en soucie »

Rejeter la responsabilité sur les autres : « Si un gars partage le sexto d’une fille 
avec un seul de ses amis et que cet ami le partage avec d’autres, ce n’est pas vraiment la 
faute du premier gars »

Blâmer la victime : « Une fille ne devrait pas être surprise que son sexto soit partagé 
après une rupture » 

Il existe une corrélation importante entre ces 
attitudes et le partage de sextos :

53 %
de ceux qui se sont 
classés dans le tiers 
supérieur de l’échelle ont 
partagé un sexto

17 %
de ceux classés dans 
le tiers central avaient 
partagé des sextos

11%
de ceux dans le tiers 
inférieur avaient partagé 
des sextos

Contrairement aux stéréotypes de genre, cette corrélation était tout aussi forte 
chez les filles que les garçons

La pression des 
pairs pour partager 
des sextos qu’ils 
reçoivent peut 
amener les jeunes 
à considérer que le 
partage est normal 
et attendu

des jeunes qui 
s’attendent à ce que 
leurs amis partagent 
des sextos avec eux 
ont partagé un sexto

des jeunes qui 
ne s’attendent 
pas à ce que leurs 
amis partagent des 
sextos avec eux ont 
partagé un sexto

des jeunes ayant envoyé 
des sextos ont dit qu’un 
de leur sexto avait été

du partage 
d’un sexto

79 % 35 %

PLUS DU TIERS des participants estimaient 
qu’une fille « ne devrait pas être surprise » si le 
sexto qu’elle a envoyé à un garçon qu’elle ne 
fréquente pas est partagé


